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La lune était presque entièrement dissimulée par les nappes de brume qui s’étiraient à travers la campagne et envahissaient les rues de la petite commune de Lost Lagoon, dans l’Etat du Mississippi.
Un fantôme n’aurait pu rêver de circonstances plus propices pour s’offrir une sortie nocturne.
Le visage recouvert de talc afin de donner à son teint une apparence blafarde, Savannah Sinclair s’assura que sa torche à double faisceau était solidement fixée à sa ceinture, sous la longue tunique de gaze blanche dont l’ourlet frôlait le sol.
En la surprenant dans cet accoutrement, la plupart des gens auraient sans doute pensé qu’elle était un peu folle.
Et il était bien possible qu’elle le soit depuis deux ans, depuis cette nuit où sa sœur aînée, sa meilleure amie, Shelly, avait été assassinée et retrouvée flottant dans le lagon.
Dès lors, la vie de Savannah avait changé du tout au tout. Elle-même avait profondément changé.
Et ce qu’elle avait l’intention de faire ce soir à minuit prouvait que la mort de Shelly l’affectait encore d’une façon profonde.
Observant son apparence fantomatique dans le miroir de la salle de bains, elle s’interrogea.
Si le meurtre de Shelly avait été résolu et son assassin arrêté, les choses seraient-elles différentes aujourd’hui ?
Pivotant sur ses talons, elle quitta la salle de bains dans une envolée de voiles, sans avoir trouvé de réponse satisfaisante à sa question.
La pendulette sur la table de chevet de la chambre indiquait 23 h 30
Il est temps de passer à l’action.
Elle éteignit toutes les lampes dans la maison de quatre chambres qui abritait autrefois sa famille, s’équipa d’une minuscule torche-stylo qui tenait dans sa paume et se glissa dehors par la porte de la cuisine.
Enveloppée par l’obscurité, elle regarda vers la maison voisine la plus proche, pour s’assurer qu’il n’y avait plus aucune lumière, et que son occupant, Jeffrey Allen, avait regagné son lit conformément à ses habitudes.
Utilisant la torche, elle se dirigea vers le buisson planté au fond du jardin.
Là, elle écarta quelques branches et révéla un trou dans le sol, dont elle avait fait la découverte l’été précédant en voulant désherber cette partie du terrain.
L’ouverture était suffisamment large pour qu’une personne puisse s’y glisser, et elle savait qu’elle trouverait ensuite sous ses pieds de larges encoches taillées dans la roche pour faciliter la descente vers un tunnel, où elle pourrait ensuite aisément circuler sans avoir à se courber.
La moitié de la ville était déjà persuadée qu’elle avait perdu les pédales à cause de l’abandon de ses parents, du manque de soutien et de compréhension de son frère et de l’assassinat de sa sœur.
Que penseraient-ils s’ils savaient ce qu’elle faisait les nuits sans lune, quand elle ne travaillait pas dans l’équipe de nuit du Pirate’s Inn ?
Sans doute exigeraient-ils qu’elle soit enfermée pour le reste de ses jours dans un asile psychiatrique.
Cependant, son apparente folie n’était pas injustifiée.
Le système de souterrains était comme une toile d’araignée s’étendant en tous sens sous la ville, mais Savannah n’en avait exploré qu’un seul : celui qui menait directement à l’endroit où sa sœur avait été assassinée.
On racontait que Lost Lagoon avait abrité autrefois une bande de pirates, et il était possible que ces souterrains aient été creusés par eux quelques centaines d’années auparavant.
Tandis qu’elle s’y déplaçait en toute confiance grâce au mince mais puissant faisceau de sa torche miniature, il lui arrivait de longer l’entrée de sombres et mystérieux passages, et elle ne pouvait s’empêcher de se demander si d’autres personnes les avaient déjà explorés depuis les siècles passés.
En tout cas, elle n’avait parlé à personne de sa découverte.
C’était son secret, son voyage vers le dernier lien qui la rattachait à sa sœur.
Il lui fallut un peu plus de quinze minutes pour atteindre sa destination, à savoir un ensemble de six vieilles planches fichées en guise de marches dans la terre, plus meuble dans cette zone que dans son jardin, et menant à une autre ouverture située à proximité d’un cyprès.
Elle éteignit sa torche, monta les marches, et s’accroupit derrière le tronc de l’arbre.
A cette heure de la nuit, un vendredi soir, une grande partie de la population serait au Jimmy’s, une brasserie populaire située sur Main Street.
Mais les adolescents de la ville savaient tous que le fantôme de Shelly se manifestait par les nuits sans lune, quand le brouillard noyait le paysage, lui donnant un aspect sinistre et désolé.
D’ailleurs, Savannah entendit glousser un groupe de filles à proximité du banc où sa sœur et son petit ami, Bo McBride avaient l’habitude de venir s’asseoir la nuit pour parler de leur avenir.
Hélas ! Shelly n’avait pas eu le temps d’avoir un avenir.
Entre le lagon et le banc, qu’encadrait une végétation exubérante — qui semblait prévue pour offrir une cachette romantique aux amoureux en mal d’intimité —, se trouvait une bande de terre suffisamment solide pour qu’un « fantôme » puisse y déambuler, avant de disparaître dans la zone boisée située de l’autre côté.
Savannah resta cachée quelques minutes, jusqu’à ce qu’elle estime qu’il devait être minuit, puis elle alluma la torche fixée à sa taille sous sa longue et vaporeuse tunique blanche, le double faisceau produisant un halo surnaturel qui l’enveloppait de la tête aux pieds.
Le moment d’entrer en scène était venu, pensa-t-elle, même si, en réalité, son rôle de fantôme ne nécessitait pas vraiment de talents de comédienne. Un déguisement approprié suffisait, et il n’y avait pas de texte à mémoriser.
Elle se mit en marche vers la « scène », se déplaçant lentement, d’un pas glissé, la tête tournée sur le côté pour que sa longue chevelure noire dissimule ses traits à son « public. »
— Elle est là ! cria une voix féminine.
— C’est Shelly ! C’est vraiment Shelly ! lança quelqu’un d’autre.
Le cœur de Savannah se serra quand elle entendit le prénom de sa sœur, et les larmes lui montèrent aux yeux tandis qu’elle continuait à avancer.
Malgré la vague de tristesse qui la submergeait, lui nouant la gorge, elle lutta pour ne pas pleurer. Revenue hanter l’endroit où elle avait été assassinée, Shelly ne pleurait pas. Elle se contentait de passer devant le banc et de disparaître aussi rapidement qu’elle était apparue.
Sous les exclamations de surprise et d’effroi, Savannah disparut dans les bois.
Là, elle éteignit la torche fixée à sa taille et se dirigea vers un rideau de vigne vierge derrière lequel se cachait l’entrée d’une grotte, totalement invisible à ceux qui en ignoraient l’existence.
Elle écarta prestement les lianes entremêlées, et alluma sa mini-lampe dès qu’elle eut pénétré dans l’anfractuosité rocheuse.
Le passage s’élargit bientôt laissant place à une vaste pièce voutée, où on se serait tout à fait attendu à découvrir des coffres remplis de pièces d’or et de bijoux cachés là par des pirates.
Poursuivant sa route, Savannah atteignit bientôt un croisement lui permettant de rejoindre le tunnel qui la ramènerait au fond de son jardin.
Pouvait-on rêver meilleure issue de secours pour un fantôme revenu d’entre les morts ?
Elle pressa le pas, impatiente soudain de regagner sa maison. C’est là qu’elle avait grandi, mais elle ne s’y était plus vraiment sentie chez elle après la décision de ses parents, deux mois après la mort de Shelly, de quitter la ville et de s’installer dans une résidence pour seniors, en Floride.
Ils avaient laissé la maison à Savannah et à son frère aîné, Mac, mais ce dernier s’était marié et n’avait pas tardé à déménager, lui aussi, la laissant seule dans un endroit peuplé de douloureux souvenirs.
Partagée entre le soulagement et un rien de culpabilité, elle entreprit d’escalader la paroi rocheuse, s’aidant des encoches et des pierres en saillie.
Tout le monde à Lost Lagoon aimait les histoires de fantômes, se dit-elle, cherchant des excuses à ses agissements. La ville bruissait de légendes à propos de zombis arpentant les rues désertes à la nuit tombée, et de pirates hantant les moindres recoins du Pirate’s Inn.
Savannah y travaillait comme réceptionniste de nuit depuis un peu plus d’un an et, s’il lui arrivait parfois d’entendre de drôles de bruits, elle n’y avait jamais croisé de fantômes.
Cependant, il y avait toujours des habitants et des touristes pour affirmer qu’ils avaient été les témoins d’étranges apparitions. Ainsi, le fantôme d’une vieille sorcière édentée s’était disait-on manifesté à plusieurs reprises dans une ruelle derrière le Lagoon Café, et on avait vu des ectoplasmes flotter autour de l’herboristerie de Mama Baptiste.
Savannah éteignit sa minilampe, se hissa hors du trou, et poussa un cri étranglé en découvrant une haute et sombre silhouette devant elle.
Empêtrée dans les voiles de sa tunique, elle mit quelques secondes à rallumer sa lampe, se retrouvant face à face avec le shérif adjoint Josh Griffin.
— Bonsoir, Savannah. On dirait que vous n’avez pas chômé, cette nuit, hein ?
L’estomac de Savannah se noua. Elle venait de se faire coincer.
*  *  *
Josh braqua sa torche sur la fine silhouette de la jeune femme aux cheveux sombres. Ses grands yeux bruns étaient écarquillés dans son visage anormalement livide, et sa lèvre inférieure tremblait, ce qui n’empêchait pas Savannah de le défier du regard, le menton levé.
— Si vous devez m’arrêter, faites-le tout de suite, qu’on en finisse ! s’exclama-t-elle.
— Et si vous m’invitiez plutôt à entrer, afin d’en discuter tranquillement, répondit-il.
Savannah Sinclair et le meurtre de sa sœur, Shelly, avaient hanté Josh pendant longtemps. Avant cet événement tragique, Savannah était une charmante jeune femme de vingt-sept ans, débordante de joie de vivre, et qu’on voyait partout en ville.
— D’accord, répondit-elle.
Tandis qu’il lui emboîtait le pas, il vit ses épaules s’affaisser et sentit s’évaporer toute l’énergie qui irradiait d’elle quelques instants auparavant.
En dépit du déguisement ridicule qu’elle portait, il ne put s’empêcher de remarquer le léger balancement de ses hanches sous l’étoffe vaporeuse, tandis que le discret sillage fleuri de son parfum flottait jusqu’à lui.
Les rares fois où il l’avait rencontrée depuis la mort de sa sœur, il n’avait pu s’empêcher d’éprouver de la culpabilité. Tout le monde s’accordait à dire que Shelly avait été assassinée par celui qui était alors son petit ami, Bo McBride, et que la police n’avait pu l’arrêter faute de preuve. En réalité, l’enquête avait été bâclée, et Josh se le reprochait, bien qu’à l’époque il n’ait pas eu voix au chapitre.
Mais cela appartenait au passé, et il avait à présent quelques questions à poser à Savannah au sujet du « fantôme de Shelly », un mystère qu’il avait mis plusieurs semaines à résoudre.
Elle ouvrit la porte de la cuisine, alluma un lustre ancien, qui diffusa à travers ses globes en opaline une lumière tamisée sur la pièce, et désigna une des chaises encadrant la table ronde en pin.
— Si vous permettez, j’aimerais changer de tenue avant que vous m’emmeniez, dit-elle.
Puis, sans lui laisser le temps de réagir, elle quitta la pièce.
Josh s’installa à table et regarda autour de lui. Une frise au point de croix rouge représentant des poules ornait le bas des rideaux écrus. Au-dessus de l’antique fourneau émaillé, d’une propreté irréprochable, une étagère accueillait en tout et pour tout une poule et un coq en céramique, faisant office de salière et de poivrière. A l’exception d’une cafetière électrique, les plans de travail étaient nus.
Il y avait un vide, une absence de vie dans la pièce, comme s’il s’agissait d’un décor de magazine de décoration où personne n’habitait vraiment.
Il entendit couler de l’eau dans une autre pièce et, quelques minutes plus tard, Savannah fut de retour.
Elle avait troqué sa tunique de fantôme contre un jean qui moulait ses longues jambes et un T-shirt bleu et or portant le logo du Pirate’s Inn. Elle s’assit en face de lui, et il put constater que son visage avait retrouvé une couleur plus naturelle, ses joues étaient même légèrement roses.
— Alors, vous allez m’arrêter ? demanda-t-elle.
Le défi dans sa voix avait laissé place à la résignation.
— Pour quel motif devrais-je vous arrêter ? Pour avoir joué au fantôme ? demanda-t-il avec un léger sourire. Je n’ai aucune envie de vous arrêter, Savannah. Je veux simplement vous parler. Pourquoi vous faites-vous passer pour le fantôme de Shelly ?
Elle planta ses yeux bruns ourlés de longs cils dans les siens, tout en repoussant derrière son oreille une longue mèche de cheveux noirs.
— Comment saviez-vous que j’allais apparaître derrière le buisson dans mon jardin ?
— Cela fait un mois que je traque le prétendu fantôme de Shelly. Je vous ai tout de suite reconnue, mais je ne parvenais pas à comprendre comment vous faisiez pour apparaître et disparaître sans que personne ne vous voie. J’ai donc surveillé votre maison et vos déplacements.
Savannah pâlit légèrement.
— Vous m’avez espionnée ?
— On peut dire ça, admit-il posément. Mais je dois dire que ce n’était pas très amusant.
— Désolée si j’ai une vie ennuyeuse, répliqua-t-elle d’un ton pincé. Vous n’avez personne d’autre à surveiller ? Des criminels à traquer ?
Il haussa les épaules.
— C’est plutôt calme depuis que nous avons réussi à coincer Roger Cantor.
Il faisait allusion au professeur de sport du lycée qui, sous ses dehors affables, s’était révélé être un redoutable prédateur sexuel et se trouvait à présent derrière les barreaux.
— Et vous n’avez pas répondu à ma question, insista Josh. Pourquoi vous faites-vous passer pour le fantôme de Shelly ?
— Pour amuser la population, répliqua-t-elle d’un ton espiègle.
Mais son regard sombre vibrait d’une émotion qui démentait ses paroles.
— Et vous n’avez pas répondu à la mienne, poursuivit-elle. Comment saviez-vous que j’allais apparaître derrière le buisson, au retour d’une de mes balades ?
— La dernière fois que vous êtes sortie, j’étais là, à surveiller votre jardin. A ma grande surprise, vous avez surgi du sol.
Josh avait toujours été sensible à l’humour de Savannah, à sa beauté, et à la lueur charmeuse qui s’allumait dans son regard quand il arrivait qu’ils se rencontrent en ville. Mais c’était avant le meurtre de sa sœur, et la femme fragilisée qui se trouvait assise devant lui n’était plus que l’ombre d’elle-même.
Il se sentit à nouveau envahi par la culpabilité. Son métier consistait à résoudre les crimes et à faire en sorte que les coupables soient emprisonnés. Mais l’affaire de Shelly faisait partie des enquêtes non résolues.
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LE MYSTERE DU LAGON

Deux ans plus tot, Shelly, la sceur ainée de Savannah, a été
retrouvée noyée dans un lagon, victime d'un meurtrier qui n'a
jamais été arrété. Depuis ce jour, Savannah se terre chez elle, se
condamnant a une solitude proche de la folie, allant méme jusqu'a
se couvrir d'un drap blanc les soirs de pleine lune pour effrayer les
habitants de la ville... Incapable de rester inactif plus longtemps
face a la lente descente aux enfers de celle qui autrefois flirtait
joyeusement avec lui, Josh Griffin, le shérif adjoint de Lost Lagoon,
décide de rouvrir le dossier concernant la mort de Shelly et de
reprendre I'enquéte que ses supérieurs ont hativement classée...

Cynthia Eden
LA FORET DU SOUVENIR

Depuis des années, Noelle ne cesse de revivre en pensée le
kidnapping dont elle a été victime lorsqu'elle avait dix-sept ans.
Un événement qui aurait pu connaitre une fin tragique sans
I'intervention d'un policier héroique dont elle n'a gardé qu'un
souvenir imprécis... Et aujourd'hui, alors qu'elle travaille au FBI
et se retrouve en planque avec Thomas, son nouveau coéquipier,
elle sent son cauchemar resurgir. Oubliée, la profileuse
professionnelle lancée aux trousses d'un criminel ! Dans cette
forét profonde dont elle a cru autrefois ne jamais sortir vivante,
elle sent peu a peu la panique la submerger. Seul rempart a
son désarroi : Thomas, dont la silhouette rassurante et le regard
profond lui rappellent étrangement une autre silhouette, un
autre regard...
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